
L’Acadie, l’autre âme
française du Canada

À l’extrême est du Canada,
la province du Nouveau-
Brunswick s’étire le long du
fleuve Saint-Jean. Un pays où
les cultures séculaires se
côtoient. Amérindiens,
Français, Britanniques ont
fait cet endroit un carrefour
culturel aux influences
encore vivaces aujourd’hui.

■ Bleu, blanc, rouge, les cou-
leurs tricolores flottent haut, par-
tout dans le pays. Pas un bâti-
ment, pas une maison, sans son
drapeau. Ici, on est fier de ses
origines et on les affiche, la peti-
te étoile de Sainte-Marie en
plus… Des origines qui se trou-
vent à plus de 7000 kilomètres
de là. Bienvenu en Acadie… Si-
tuée au nord-est de la province
du Nouveau-Brunswick, cette
terre, découverte par Samuel de
Champlain, en 1600, a vécu une
histoire intense. En un peu plus
de 400 ans, de nombreuses vicis-
situdes ont marqué le peuple
acadien, qui trouva ces marques
au bord de la baie de Fundy, et
coexistant avec les Indiens Mic-
macs. Marqué par ce que l’on
nomme là-bas, le « Grand Dé-
rangement » (la déportation des
Acadiens, par les Anglais
de 1755 à 1763), les Acadiens
ont tout fait pour garder en eux
une réelle joie de vivre.
Au cœur de la ville Caraquet,
c’est toute l’âme acadienne qui
s’exacerbe. Sur les bords de
l’océan Atlantique, la cité est
considérée comme la capitale
culturelle de l’Acadie.

Homard bleu
La culture française est omnipré-
sente. La ville a d’ailleurs été
élue « capitale culturelle du Ca-
nada » en 2003 et en 2009, souli-
gnant son engagement continu
au développement artistique et
culturel francophone. Une vo-
lonté qui s’illustre par la fonda-
tion du « Village acadien », où
des habitants font revivre, afin

de mieux comprendre leur pays,
les scènes de la vie quotidienne
de la région au fil des siècles.
De l’île de Miscou, en passant
par celle de Lamèque et jusqu’à
la commune de Shippagan,
l’âme acadienne éclate en cou-
leur, bleu, blanc rouge. Une fer-
veur qui atteint son point culmi-
nant la première quinzaine
d’août au festival acadien à Ca-
raquet. Chants, danses, comé-
dies, tous les arts sont présents
pour célébrer l’appartenance
aux valeurs francophone. Le
point culminant étant le 15 août
où plus de 20000 personnes par-
ticipent au Tintamarre, pour y
faire un bruit d’enfer…
Mais l’Acadie, c’est aussi, l’en-
droit où l’on pêche le homard.
Le crustacé est présent dans la
vie de tous les jours. Il est ainsi
devenu l’emblème gastronomi-
que et un festival lui aussi consa-
cré tous les mois de juillet dans
la ville de Shédiac. Et celui qui
retient le plus l’attention est
sans nul doute, le homard bleu,
curiosité de la nature, dont on
ne trouve environ qu’un spéci-
men sur 25 millions…
Mais ce qui fascine au Nou-
veau-Brunswick, c’est la diversi-
té de paysages. Du nord au sud,
c’est une véritable palette de
couleurs et de reliefs qui défi-
lent au gré des kilomètres. Le
long de la route du Littoral aca-
dien, les changements sont
constants. À quelques encablu-
res du phare de Miscou, le parc
écologique de la péninsule aca-
dienne s’étale à perte de vue.
Un écosystème où se développe

une flore endémique, dans un
paysage de tourbière ainsi
qu’une riche faune. Plus au sud,
dans le parc de Kouchibouguac,
un vol de hérons bleus emplit le
ciel de leurs battements d’ailes.
Situé sur la côte est du Nou-
veau-Brunswick, le parc est bai-
gné par des plages dont les eaux
salées comptent parmi les plus
chaudes au nord de la Virginie
(USA). Au-dessus d’un autre
banc de sable, des sternes pierre-
garin virevoltent et donnent une
image digne du film d’Alfred
Hitchcock Les oiseaux.
Au loin, sur d’immenses bancs
de sables des phoques gris se
prélassent. Une colonie de près
de deux cents mammifères a élu
domicile dans le parc. Mais au
moindre bruit, c’est un plon-
geon collectif pour échapper
aux visiteurs intempestifs.

Plus hautes marées
du monde
Plus au sud encore, s’étend la
dune de sable fin de Bouctou-
che. Longue de 12 kilomètres,
cette dune est le résultat de l’ac-
tion conjugué du vent, des ma-
rées et des courants marins. Elle
constitue une curiosité géogra-
phique très visitée car elle est
un refuge pour un grand nombre
d’espèces animales. En allant,
jusqu’à la frontière américaine,
on découvre la magnifique baie
de Fundy. Au sein d’un parc na-
tional du même nom se trouve
un lieu mythique qu’il est impos-
sible de manquer, les rochers de
Hopewell. À cet endroit, la natu-
re a façonné les falaises pour
créer des rochers en formes de

jardinières. Un lieu dont on ap-
précie encore mieux la beauté
lorsque l’on navigue en kayak
entre les arches de pierres. Un
endroit magnifique où il ne faut
pas manquer d’attention. En ef-
fet, aux pieds de ces rochers, on
enregistre les plus hautes ma-
rées du monde. La marée peut
monter jusqu’à seize mètres de
haut en emportant à chaque fois
100 milliards de tonnes d’eau…
En quittant les terres francopho-
nes de l’Acadie, vers la frontiè-
re de l’État américain du Maine,
c’est une tout autre ambiance
qui se dévoile. Dans le petit port
de Saint-Andrew, les maisons
aux peintures de couleurs vives
et multicolores ainsi que les
noms de rues aux consonances
très « british », attestent de l’ap-
partenance au passé anglophone
du lieu. Mais à Saint-Andrew,
ce qui est extraordinaire, ce sont
les rencontres avec les baleines
qui viennent flirter avec les ba-
teaux. Dans les brumes du ma-
tin, les gigantesques cétacés ap-
paraissent et disparaissent avec
une douce élégance. Un grand
moment de communion avec
ces géants de l’océan. L’Acadie
et le Nouveau-Brunswick, c’est
ça ! Une terre multiculturelle
aux influences fortes et toujours
ancrés dans la vie de ces habi-
tants. Un endroit où l’on ne peut
que revenir tant son attraction
est forte. Rendez-vous est pris
en 2014, pour le congrès mon-
dial acadien dans la région du
Témiscouta, au nord-ouest du
Nouveau-Brunswick.
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À connaître

La province

À savoir

- Hôtel Paulin. En plein cen-
tre de Caraquet, l’hôtel Paulin
est un lieu incontournable. Te-
nu par la famille Paulin depuis
trois générations, L’actuel pe-
tit-fils perpétue la tradition.
L’hôtel, de style victorien clas-
sique en 1891, est un histori-
que hôtel-boutique. Un savant
mélange d’intimité et de luxe,
en bordure de la baie des Cha-
leurs.
www.hotelpaulin.com
innkeeper@hotelpaulin.com
Tel : 1 506 727 9981
Sans frais : 1 866727 9981

- Maison Tate. Ce manoir his-
torique datant de 1911, se trou-
ve à Shédiac, la capitale mon-
diale du homard. Elle recèle
un charme et un cachet très co-
sy. Une très bonne table à re-
commander.
Tel : 506 532 4233
www.maisontaithouse.com

- La pêche au homard. Em-
barquez dans le port de Shé-
diac sur le bateau de la famille
Cormier pour une extraordinai-
re pêche de homard en mer et
surtout déguster le crustacé…
ww.lobstertales.ca
tourslobstertales.ca

- Baleines. Depuis le port de
Saint-Andrews, sur un hors-
bord, partez dans les brumes
du matin de la baie du Fundy,
à la découverte des baleines
bleues et autre rorquals. Une
rencontre chargée d’émotions.
www.fundytiderunners.com

Le Nouveau-Brunswick est
la plus grande des trois pro-
vinces maritimes du Canada,
situé au sud de la Péninsule
gaspésienne, au Québec, et
partage sa frontière ouest
avec l’État du Maine. Avec
l’Ontario, le Québec et la
Nouvelle-Écosse, le Nou-
veau-Brunswick a fait partie
des provinces fondatrices du
Dominion du Canada, en
1867. C’est la seule province
officiellement bilingue, fran-
çais-anglais du Canada.

Population : 729997 habi-
tants.

Capitale : Fredericton.

Superficie : 73 908 km2.

Monnaie : Dollar canadien
(1 euro = 1,42 $).

Climat : Le territoire bénéfi-
cie d’un climat continental
adouci par la proximité de
l’océan Atlantique. Les ré-
gions côtières sont plus chau-
des l’hiver et plus fraîches
l’été.

Où se renseigner?
Se rendre sur le site de l’offi-
ce de tourisme du Nouveau-
Brunswick où l’on peut dé-
couvrir toutes les facettes de
la province.
www.tourismenouveaubrunswick.ca

Office du tourisme du Cana-
da en France
C/O Ambassade - 33, avenue
Montaigne 75016 Paris.
Tel : 01 4015 1515.
Pour plus de renseignements
sur le Canada, il est possible
d’aller consulter les informa-
tions auprès de la Commis-
sion canadienne du tourisme.
www.canada.travel
Le Nouveau-Brunswick est
largement proposé par les
voyagistes. Dix-neuf opéra-
teurs offrent plus de 46 pro-
grammes, souvent combinés
avec la Québec et la Nouvel-
le-Écosse. À voir sur le site.
www.voyageenterreacadienne.fr

Comment y aller?
Le Nouveau-Brunswick est
desservi quotidiennement par
Air Canada. Vols via Mon-
tréal, et Toronto avec arrivée
à Moncton, Fredericton,
Saint-John, et Bathrust.
www.aircanada.com
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(1) Comme sortie d’un
décor de film, les rochers
de Hopewell nichés, dans
la baie du Fundy, constituent
l’une des merveilles marines
de la province canadienne.
Un endroit où les marées
sont les plus hautes du
monde, jusqu’à 16 mètres
de hauteur.
(2) Aux portes de la ville
de Caraquet, une immersion
au cœur du Village Acadien
permet de découvrir la vie
du peuple acadien depuis
le XIXe siècle jusqu’à 1939.
(www.villagehistoriqueacadien.com)
(3) Sur l’isthme de
Chignectou, le fort Beauséjour,
construit par les Français,
est un haut lieu de l’histoire
du Nouveau-Brunswick.
(4) Un jour, un ourson
orphelin croise la route
de Richard Goguen.
Chacun gagne l’affection
et le respect de l’autre.
L’ourson grandit libre,
dans son milieu naturel
et devient… maman.
Aujourd’hui, sa descendance
gravite autour de son
«papa adoptif » du côté
d’Acadieville. L’homme
entretient depuis une relation
extraordinaire d’amitié avec
les ours… (www.bearsafari.com)
(5) Situé sur l’île-aux-Puces,
dans la baie de Bouctouche,
le Pays de la Sagouine retrace
la vie des premiers acadiens
arrivés sur cette terre.
L’actrice Viola Léger
campe encore le personnage
de la Sagouine.
Une vieille femme
qui nous raconte
sa vie de misère
et de labeur dans
un monologue de réflexions
à l’humour décapant,
égratignant au passage
la religion, la politique
et autres institutions.
(www.sagouine.com)
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